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ABSTRACT
This paper discusses the concept of error in the

learning of the phonology of a second language and argues that the
concept of error must be viewed as a positive element, an initiation
of the process of successive approximations toward the correct
phonetic realization. Based on the idea that interference between two
languages generates a predictable "system of errors," a "system of
errors" is presented for English-speaking North Americans learning
French phonology. Although such a system cannot account for all
possible errors, it serves as a guide for the teacher who needs to
discern phonetic errors in his pupils. (AM)
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Text,: presente au 43e Congres de 1'ACFAS, tenu a Moncton
(N. -B) le 7 mai 1975.
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DES FAUTES EVENTUELLES

DES ANGLOPHONES NORD-AMERICAINS

Dans la pratique quotidienne, les divers mots faute,

erreur, incorrection, ecart... sont autant de vocables qui

designent le resultat des jugements successifs, que porte un

enseignant, sur les realisations phonetiques d'un etudiant.

Et, dans l'ensemble, ces denominations recouvrent un Warne

concept dont les nuances, s'il y a, proviennent davantage de

la connotation plus ou moins pejorative luly confarent le

correcteur et les corriges que de la roalite elle-Warne.

A titre d'exemple, la diphtongaison du /o/ frangais en

finale absolue (dans l'expression "c'est chaud!") est autant

une faute qu'une incorrection ou qu'un ecart, et seules la

pudeur des mots (du cote correcteur) et la susceptibilite

(du cote etudiant) amaneront ceux-ci A utiliser une appel-

lation plutot qu'une autre.

Toutefois, l'appellation nous semble bien secondaire

comparativement a la notion merne de faute. En fait, la

nature humaine etant ce qu'elle est, enseigner la pronon-

ciation est procurer A l'etudiant l'occasionsinevitable

de commettre des erreurs. Aussi, it faut bien admettre que,

dans cette optique, la faute est normale lors de l'appren-

tissage d'une langue.
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D'autre part, si l'enseignant en arrivait A ne plus

voir dans la faute qu'un phenomene A eviter et, du mame

coup, cessait d'en souligner l'aspect negatif, it est stir

que les etudiants ne ressentiraient plus douloureusement cet

etat de la faute et qu'elle ne leur serait plus un blocage.

Qui plus est, si on eliminait ce tabou de la faute, on pour-

rait aisement et fructueusement l'envisager sous un autre

angle: elle serait expliquee comme etant une etape neces-

saire (dans le sens d'inevitable) dans le processus d'acqui-

sition d'une honnate prononciation et, de la sorte, elle

prendrait reellement une dimension toute positive.

D'ailleurs ces dernieres annees, les phoneticiens qui

ont ecrit sur le sujet ont souligne le fait que la correc-

tion phonetique fonctionnait par etapes, par reajustements

constants, par approximations successives, ce qui indique

clairement qu'on accepte au depart qu'il y ait des fautes et

qu'elles persistent un certain temps.

Aussi, en correction phonetique come dans toute autre

branche de l'enseignement et de l'apprentissage d'une langue,

l'enseignant et les enseignes doivent desormais envisager la

notion de faute de facon positive, plutot que de la conside-

rer comme un manque meprisable de competence dans l'acte de

parole.

ti
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Sur un tout autre plan, on sait,en outre, que les

fautes resultant du contact de deux langues particulieres

sont regulierement les memes a peu de choses pres, a tel

point qu'on a parle de systame de fautes, bien que ce sys-

teme ne soit jamais ferme. Neanmoins, nous presentons

ci-apres un tel systame de fautes pour le frangais enseigne

A des anglophones, ou, ce que nous preferons appeler, un

ap,p;i ,Lo incorrections generalement commises par les anglo-

phones nord-americains.

Bien que le correcteur doive toujours acquerir une

solide formation, ne serait-ce qu'au niveau de l'audition

pour detecter et diagnostiquer l'erreur, cet ensemble de

donnees lui fourniralau tout debut de sa pratique, une cer-

taine assurance du fait que l'incorrection qu'il aura cru

entendre ou qu'il aura effectivement entendue est plausible,

puisqu'elle fait partie d'un certain eventail d'incorrections

dejA inventoriees. Mais it est entendu que cet inventaire

ne saurait couvrir toutes les fautes virtuelles des anglo-

phones.

Ajoutons enfin que l'appreciation qui est donnee sur

chaque fauten'est en aucun cas un indice de frequence d'appa-

rition de cette faute par rapport a une autre faute. Cette

cote est simplement une indication sur la probabilite ("a" -

tres grande; "b" - moyenne; "c" - plutot faible) d'apparition

,1
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de la dite faute, dans les conditions decrites dans les

notes, chez les etudiants qui commettent g6neralement des

--fautes de prononciation. Ainsi, par exemple, [V et [C13] (1)

4

fautivement substitues a /3/ ont tous deux-la cote "a", car

la majorite des etudiants qui prononcent incorrectement le

/5/frangais commettent precisement ces deux erreurs dans les

circonstances decrites en notes (16) et (17). Les cotes,

representees a dessein par des lettres, ne sont donc qu'une

estimation ou approximation fondee sum la pratique person-

nelle et nous ne les fournissons au correcteur qu'A titre

d'aide pedagogique pour les stapes de la detection et du

diagnostic de la faute de prononciation.

(1) Dans cette etude, nous utilisons integralement les sym-
boles phonetiques et les signes diacritiques de 1'API,
tels que nous les trouvons dans The Pinciples of the
International Phonetic Association, edition de 1949
reimprimee en 1964. Nous n'avons ajoute qu'un signe
diacritique, emprunte A la notation phonetique f ran-
gaise, pour designer une nasalisation partielle ou
incomplete, soit le signe ['"].
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VOYELLES FAUTES GENERALEMENT PROBABILITE DE
FRAKAISES COMMISES LA FAUTE

a, b, c

/e/ [n,] ou [71.
]3.

4, [e]2, [e] ou [E]5 a, b, c

/E/

/a/

rn8,[mf, [08, [n]8, [912 a, b, b, c, c

[a] ou [e], [a], riamf, [0)2 b, b, b, c

/y/ [u], [y] ou [0c I", [ju] ou [jy] a, b, c

/x/

[e], [0c 1, [0-J, [JO], Cec ] ou [ce] b, b, c, c, c

[me]// .'"el. 2[E], [cerJ1

/0/ chute ou maintien non mattrises;
[t] ou [0]

[A]', rim4 ou [v6]8, [e]2/u/

/o/

b, b

a, b

a, c, c

[7tif] ou [g]3' 4, [0, ] ou [0], Ce4-14 a, b, c

/0/ r516, [0.:] ou [0] ou [g], [38]12 a, b, c

/a/ [3] ou [0:] ou [0], [a] c, c

Pf/ [ ion]13, [a]14
a, b, c

/,',91/ [Sri]13, [El, [yril15 a, b, b

/a/
rp,./3, pi/4, [5174 a, b, c, c

/5/
[In]/3, [5], [8]14 a, b, c

1)



CONSONN ES
FRANcA I SES

/p/

/b/

/m/

/f/

/v/

/t /

/d/

/n/
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FAUTES GEN ERALEMENT PROBAB I LI TE DE
COMMI SES LA FAUTE

[ph]16

[i,]16, 17

v. "détente"

v. "détente"

[017, 16

[tn]16, [ts]18

[0/7, [dz]/8, [0/6

v. "détente"

/s/ v. "détente"

/ z /

/f/

/3/

/P/

/ k/

/g/

[fr ]11

[17]16, [3]17

[0], [gn]19, [n]17

[kh]le, W20

a

b, b

b, c

a, a

a, a, c

a, c

b

a, a

a, b, c

a, b

[9]17
, [9]

20
, [g]

16 a, b, c
0

,
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/I/
[4]21

a

/R/ [J], 13]22 a, c

/4/
[w]23, [fl/6, 240u 016, 24

a, c

/w/
[u].16,24

[
uw]./6, 24

c

/j/
[j]./7,

i

- 25 . 16 24ou J
16 24

, [ I ] s ou ] s a, c, c
O

/détente
des faible ou inexistante

26

Zconsonnes
a
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'00TES EXPLICATIVES

1. En syllabe fermee breve, et parfois longue.

2. En position inaccentuee, la voyelle en question tend vers une sorte de
schwa [a].

3. Selon que la variation du timbre (diphtongaison) est plus ou moine prononcee
et entendue.

4. En finale absolue ou dans une syllabe fermee longue.

5. Surtout en position inaccentuee.

6. Nasalisation partielle devant consonne nasale.

7. Surtout en finale absolue.

8. Surtout. ,J11 syllabe fermee.

9. Devant une consonne allongeante et, surtout, devant /R/ et /I/.

10. Tout particuliOrement chez les anglophones qui sont en contact linguistique
avec des Quebecois francophones.

11. Manque de labialisation ou de tension labiale.

12. Devant /R/ et,A l'occasion, devant /I/.

13. Nasalisation partielle (exprimee par le signe diacritique [' .]) et appendice
nasal consonantique.

14. Confusion auditive et articulatoire avec...

15. Quand 1"&] est suivi d'un mot comer-1cent par une voyelle et qu'il y a liaison.
Exemple: "un americain".

16. En position initiale d'element rythmique, c'est-5-dire de mot ou de groupe
de mots, selon le cas.

17. En position finale d'element rythmique, c'est-5-dire de mot ou de groupe, de
mots, selon le cas.

18. Devant les voyelles fermees [I] et [y].

19. En position intervocalique :ans des mots (4savants, du type "magnetophone",
"agnostique", etc.

20 Palatalisation devant les voyelles anterieures mi-fermees et surtout ferrafts.

21. Goner-element en toute position, sauf 5 l'initiale d'element rythmique devant
une voyelle anterieure plutot fermee.

22. Disparition partielle ou presque totale en position finale postvocalique.
Pour de plus amples renseignements, consulter mon etude :7,ynthse et methodo-
logic de: ,:ovens de correction phon,Itique du "R" frangais enseigne aux
angtophnc: dans J.-G. LEBEL, El&monts de correction phonetime, Quebec,
Centre international de recherche sur le bilinguisme, 1975, 19-39.

23. Surtout lorsqu'il est precede des consonnes /p/, /b/, /f/, et /k/.

24. A l'interieur de la syllabe, c'est -i -dire en position postconsonantique et
prevocalique. Exemples: "nuir" pour kb "louer" pour [w]; "lier" pour [j].

25. En position finale d'element rythmique, confusion auditive et articulatoire
avec...

26. En position finale d'element rythmique. Toutes les consonnes francaises
peuvent etre atteintes par cette faiblesse ou cette absence de détente. Dans
ce dernier cas, les consonnes sont dites implosives et on les note ainsi: [0,
[0, etc.
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